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iilis3eette fois Ninive ne se convertira pas.
pinî,iété a pénétré le monde comme l'eau

péoetre l'éponge.
fe crains que le pauvre diable ne trouve

terre que. des épines à ronger.
QIe les phénomènes naitrels sont coin-

mous dans le siècle de progrès 1 A peine a-
t-o le temps do recommander un individu
asix prièMres des fidèles qu'il renaît aussitôt
conueA pour se moquer de nous. C'est ainsi,

exeiple, qu'au môment où S. M. ian-
tsque II. annonçait la mort de notre con-
are PObservateur, quelqu'un venait nous
a surer.que le pauvre ami n'était que niala-
île d'une indigestion pécuniaire.

ous serions quasi content s'il pouvait re-
'eoir à la santé: nous faisons presque tous

les jours des vSux pour son rétablissemenot
complet. Que le Seigneur l'ait en sa sainte
garde.

Chronique Citadine.
Nous aimons décidemmîîent les chroniques, nous:

eest up eaprice comme un autre, et pourquoi nous cen
ucrit-on Le Iidnasqute aime les dialogues, il

en rgale ses lecteurs, et personne ne s'en formalise;
pourquoi dlone trousverait-on mauvais que le Gascon
ait i1 peeiluit prononce pour ce qui s'appelle chro-
qe'Ah! s-l y avait une mîuse pour représenter

eb genre, que nous l'invoqserios souvent!
'UUtre jour, suu nous désolions amòèement dans
pensée que le Parlement étant interrompu la chro-

Mique parlemeutsire ue trourait aussi ietorrompue,
soldo Nous allions déposer lia plume, lorsque

u'lir.de fire îles chroniques nous pésenta lun(e
oesie consolatrice: celle d'exercer notre ardeur
ronliqifiqu sur notre bonne ville et ce qui s'y
lisss- En avaint loue lu chronique.
arlons d'abord distemp s et le la saison. Il n'est
dlus (toute pas besoin <le vous dire, lecteurs, que le

digel est commssece,: iiterrogez vos chaussures et le
Sdel os p ionsii retouir dle lht pronmenade,

eoyez 1 état humnide de nos rues, et vous conclucrez
ilousi Inuière certaine sur l'état de lia saison. Un

spuunt de Montiéal nous écrit que dons cette
derière ville les voituras d'été roulent joyeusement
Éie les pa-vés îles rues. 'est une line nouvelle, et

ol iOiuqîsoi : Vous savrez, lecteurs, que l Ctupe
el ileuu e circonspectiou adhmirable, et qu'elle craint
terriblein ut le limat: rojonissezvous dulne, le li-isî
teasp est sesrenu, et lia Gujc iivr: I1

s que nos enrâékurs sie paradent plus dans
us sucs pouir amuiser les badands, il n'y arien île

il ici, et les ileurs ont pris le parti Il- se
d8ïur des c burseaux piur attendre, les bras

<iOcs, qu'il vieun se un pauvre diable S'e gagerc dasit-
l n i <bisiesit par excellence, le régiment it iompara-

e r'iment enfin dis 1rince de Galles, lai,
I le régiient sansg, et reciozns d os

2Ç lecteu se raippellent lisdignation des cito-

ye nd, qisiisi ils virent démolir les suines ii Piarle.
h1 eit. El bien l s l'lieure qu'il est, ils ont fini le

r ger, eaî il ne res 1 te his picsre sei- iie e la i
utuàtsse. Ce sout de bons enfauts que les

etoyeus de Québee; il se fchent sun petit moment,
ils menacent de lens petit bras, ils écrivent ssi. les
journaux, fout un peu de tapage, et si aprs elta on
nio les écoute pas, ils rentreit dans leur état Bornal.
et pacifique. Voyez done coennu c'est chariant,
comme C'estadilmirable, l'obéissance et lis soumission I

Ah ! vraiment
Cadet Rousselle est bon enfaut!

Le Semeur Canadiei, qui sa toujours des nouvelles
fischîes, ansosçaiit dans son dernsier unméro que le
Commissiure des Terre's svait envoyé l'ordre de ne
as sdsmis lui sussites ruipso; et-remarque que ce

nméro est de vendredi dernier, et qse ce jour-là, il
sie restait pas graml'chose des ruines, . Voyez.vous,
c'est ue rage qu'il avait d'annsoncer quelque chose
et île remplir la colonne des Fais divers.

Vous peunsez sans doute, lecteurs, que d'était ise
peusée chimrique que de faire une chronique cita-
ilue: il faut avouer que les évniiiements sont maigres

et peu nombreux. N importe, nous avons réussi, et
Voilà comme l'on réussit -à faire....une cronique I

Le Poisson d'Avril.
tujourd% étant le dernier jour de Mars,

il s'ensuit, lecteurs, de par la loi du Calenl-
drier, que demaie est le premier jour d'Avril.
Or, vous savsz.que le premier jour d'vril
n'est pas couisme tous les autres jours de
l'année, c'est-à-dire qu'il a un caractère dis-
tinctif, à peu près conmme le jour des valn-
tins. Les valentins, vous le savez, sont des
petits billets, sur lesquels on vous dessine
des figures grotesques, que l'on vous envoie
par lt poste, on, plus rarement, des lettres
que les aimoureuîx envoient ce jour-là à leurs
belles, et sur lesquelles il n'y st que des pa-
rolesscrés. Le poisson 'Avril est quel-
que chose de plus varié ; il y cin a de toutes
façonîs. Il y a d'abord ceux qui, comme les
bos valeutis, sont destinés aux belles :
c'csl un morceau de papier speq/in sur le-
quel on représente un poissou aux mille cou-
let rs ; le dit poisson tenant dans son bec ou
dans sa 7>ouhle (choisissez,) une ßeur quel-
conlque, ordinairenient une rose, et sous le
dit poisson, sont écrits quelques vers, qpi
sont censés dire au poisson de porter à l'ob-
jet chéri la rose susdite. On Cosnipr-endras
facilement que ces sortes de inessagers sont
toujours bien reçus, srtout quand ils sont
envoyés délicaltei'et. il y a d'autres pois-
son, de véritables monstres marins, qu'on
expédie à ceux qu'où veut blesser un tanti-
net. Il y en a enfin de toutes sortes et de
toutes formes. NoUs voici inailenant at
plius drôle. QuIi de vous, lecteurs, n'a pas
Mille fois on sa vie cour le poisson d'il
Qui de vous nic l'a pas'fait courir aux autres ?

Nous nous sommes souvent demandé poir-
quoi l'on choisissait suîrtout ce jour pour at-
trapper son monde. Nous onavons rejeté
la faute sur l'habitude, le boe ém1jissai de
caprices modernes. Cependant, tous les an
à pareil jour, l'on court et l'on fditcouair le
poisson: tots les aus, les gens sont toujours
aussi empressés à croire les sornettes qu on
leur débite, et les faiseurs de tours sont ton-
jours incorrigibles. fHélas! quouguaiè taan-
rlcm....

Puissent done cette année les crédules et
les badauds. d'une part, et les malins de
l'autre, être nmoins nombreux. Du moins, le
Gascon souhîaite à ses lecteurs de ne pas
tomber dans le panneau, et il leur Conseille
d'étre sur leurs gardes.
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M. P. Gauthier, celui qui n'est pas d'ae
cord avec le Grascon sur la lecture de M.
Darveau, est un lhoinme, leceteurs, qasi fera
son chemin: d'abord il a plus que de Pad
dace, il a ce qu'on appielle du touqet, ensuite
il est incopnsnurabement lersévérant. A
preuve de Ceoi, lisez ce qu'il nous adresse
dans le kalionael de Vendredi dernier.

M. Gauthier a Part de bien défendre ses
anmis. NousJ ensions qu'après sa longue
épître que lious avons publiée, le vaillant
homme nous lisserait traniuilles, et ne vieni
drait plus nous ennuyer, nons et nos lecteurs,
de l'éternelle lecture de Darveau : mais
nons comptions ans notre bête. M. Gau-
thier est, comme noins vous l'avons dit, un
homme de toupet etde persévérance; notre
réponse ne l'ayant pas satisfait il nous eil
voya une seconde épître que nous nous soin-
mes contentés de lire, et qnie, par pitié-pour
les imprimeurs et les lecteurs, lienus avons
enwVoydc au pnier. Mais encore une fois, M.
Pierre I'est pas hiomme à se ralentir. M.
Pierre donc se flehe, on vrai malin qu'il est,
reclamue dans le Nantiona contre notre injus-
tice, et s'écrie qu'il persiste i nous demander
de publier. sa lettre. D3écideminent, M.
Ganthier s'insirge1 Mais nous sans redor-
ter le moins du ionde 'insuriécGioñ nous
allons lui répondre me fois lioir touts.

M. Gauthsier, daignez nous écouter:
Nons avons assisté à la lecture de M.

ar'eau, siens savons ce qui en est nous
avions nos deux oreilles ce jomr-là nois sa-
vous done ce que M. Darveau a dit et ce
qu'il n'a pias dit; nos lecteurs le savent
comme nous, et Mcla stflit. Maintenant ue
vous vous fåehiez pos nous importe: ce qui
nous imirte, c'est d ne pas ennauyer. os
lecteurs. utappelez-voiis enti te' qio itre
journal s'appelle Giscon, lisez son ésigraplie,


